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Journée du Bétail Bio: le 4 mai à Landquart GR
La Journée du Bétail Bio est centrée cette année sur les 
bovins, les petits ruminants, les volailles, les chevaux et les 
abeilles. 16 postes fourniront toutes sortes de connais-
sances pratiques sur l’affouragement, l’engraissement, 

de sélection, les cultures fourragères et la gestion des 
engrais de ferme. 50 spécialistes seront là pour renseigner. 

mentation des ruminants. Le site de la manifestation s’étend 

Campania. L’événement est coorganisé par Bio Suisse, le 
FiBL et Bio Grischun, a comme sponsor principal la Coop et 
comme co-sponsors Bio Inspecta, la Banque Alternative 
Suisse, la fondation Soliva et le Service de l’agriculture des 
Grisons. Informations supplémentaires en ligne.  schu

www.bioviehtag.org (FR)

Discuter, apprendre et parler boutique. 
La Journée du Bétail Bio 2023 invite au 
Plantahof, Rütihof et Biohof Campania.
Le pivot et point central de la Journée du Bétail Bio de cette 
année sera le Plantahof, le centre cantonal de formation et de 
vulgarisation agricole avec ses 60 hectares à Landquart GR. 
Une manifestation bio sur un domaine non bio, cela peut au 
premier abord paraître étonnant. «Le Plantahof gère trois do-
maines agricoles dont deux sont bio. Ils n’ont cependant pas 
l’infrastructure nécessaire pour un grand événement. Et notre 
exploitation principale est plus facile d’accès en transports pu-
blics», dit Rolf Hug, le chef d’exploitation. En tant qu’école et 
centre de vulgarisation, le Plantahof a beaucoup contribué au 
développement de l’agriculture biologique dans le canton des 
Grisons. «Le bio correspond à notre philosophie, mais nous 
voulons pouvoir représenter toute l’agriculture pour les essais 
pratiques. Nous sommes en outre la seule école du canton et 
nous ne voulons exclure personne d’une formation agricole», 
explique Rolf Hug.
 En plus du Plantahof, deux fermes bio voisines ouvriront 
aussi leurs portes pour la Journée du Bétail Bio. L’une d’elles 
est le Rütihof, une ferme Bourgeon et Demeter de 55 hectares 
de surface agricole utile avec 5,5 hectares de surfaces de pro-
motion de la biodiversité. Andreas Gabathuler s’occupe avec 
sa famille et deux apprentis de 50 vaches laitières, 35 jeunes 
bêtes, 16 chevaux, 15 chèvres et 3 porcs. Depuis cinq ans il pra-
tique la pâture avec un robot selon un système ABC: les vaches 
passent jusqu’à huit heurs dans le pâturage A, vont à l’étable 
pour la traite et vont ensuite dans le pâturage B, puis ça se 
répète et elles arrivent finalement au pâturage C. «Il a fallu 
beaucoup de patience jusqu’à ce que nos vaches aient com-
pris le système», dit Andreas Gabathuler. Maintenant, cinq ans 
après, ça marche bien – mais les clôtures donnent beaucoup 
de travail. Au Rütihof, les visiteuses et visiteurs de la Journée 
du Bétail Bio pourront aussi en savoir plus sur le croisement 
rotatif (voir page 9), sur l’élevage des veaux en contact avec 
leur mère, sur la gestion des engrais de ferme et observer 
16 chevaux dans une écurie dite active. 

Réfléchir ensemble
Pour l’élevage des veaux en contact avec leur mère, Andreas 
Gabathuler a déjà fait beaucoup d’essais. C’est quand les veaux 
sont en permanence avec les mères que le système fonctionne 
le mieux. «Les veaux malades font maintenant partie du pas-
sé, mais le robot de traite a un peu de peine avec les traites 
incomplètes», dit l’agriculteur en riant. Il aimerait surtout en-
courager les visiteurs de la Journée du Bétail Bio à réfléchir. 
«J’aimerais montrer sur mon domaine qu’il n’y a pas seulement 
le système A mais que ça va aussi du système B au système Z.» 
 Christian Bosshard, de la ferme bio de 27 hectares Biohof 
Campania, aimerait aussi inviter ses hôtes à réfléchir – surtout 
sur la production d’œufs. Sa ferme bio, avec ses 2000 poules 
pondeuses en halle et 350 autres en poulailler mobile, est une 

des rares grandes fermes bio de ce genre dans les Grisons. 
Christian Bosshard recommande d’expliquer aux consomma-
trices et consommateurs l’engraissement des frères coqs et 
les poules à deux fins (voir page 10). «Les poules à deux fins 
pondent des œufs plus petits. C’est à la clientèle d’accepter 
cela», explique-t-il. Il mise sur la vente directe pour les poules 
du poulailler mobile et apprécie l’échange avec la clientèle de 
toute la région. «Le poulailler mobile est un bon aimant pour 
les clients.» La ferme bio Campania a aussi depuis 22 ans un 
troupeau de vaches mères. Cet exemple a pour but de mon-
trer lors de la Journée du Bétail Bio les particularités des re-
montes basées sur les descendantes des vaches de son propre 
 troupeau.  Ann Schärer •

Trois fermes, beaucoup d’innovation
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